
Cons ruire sur de bonnes bases
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SEULE SOLUTION POUR EN AVOIR LE CŒUR NET: FAIRE RÉALISER UNE ÉTÛDE'GÉOlOG·IQUE.
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P
as de maison

sans fonda·

tions ! Essen·

tielles, elles

doivent assurer des ap­

puis stables pendant de

longues années, POlir y

parvenir, elles s'adap­

tent toujours aux condi­

tions locales. Lorsqu'une

incertitude existe sur

la qualité du sous-sol,

seule une étude de sol
pourra lever le doute,

Toujours conseillée

mais jamais imposée,

elle est le préalable à

la construction de la
maison, C'est un peu

son assurance vie, En

faire l'impasse revient à

réaliser les fondations à

l'aveugle. Conséquence,

si ces demières ne sont

pas adaptées à la nature

géologique du sous-sol,

il y aura un risque po­

tentiel de désordre dans
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les prochaines années.

Grâce à l'étude que vous
fournirez, le construo­
teur sera en mesure de

faire un chiffrage précis
de votre maison en y in­

tégrant les adaptations
nécessaires pour sa

réalisation (fondations
spéciales, cuvelage... ).

À la clef, votre projet
sera bien ficelé et sans

surprises, et surtout

vous bénéficierez d'une
garantie d'assurance.

"'ALA RECHERCHE
D'INDICES
Sans être géologue de
formation, un peu de

bon sens, quelques re­

cherches menées ici et
là permettent dans un
premier temps de gla­

ner quelques informa·
tians. Le nom de votre

ville peut notamment
vous mettre la puce à

l'oreille concernant
un éventuel aléa géo-

logique. Lorsque l'on
fait construire dans des .

villes comme Carriè­
res-sur-Seine, il y aura

probablement des ga­

leries d'extraction de
pierre. À Grisy-les-Plâ­

tres, on est en présence
de gisement de gypse
(une roche à forte ca­

pacité de dissolution).
À Chaudes-Aigues, le

nom fait allusion à

des sources chaudes;
Glière signifie plateau
rocailleux et sablon­
neux, grève de rivière,

etc. Attention, en Île­
de-France comme dans

le Nord ou en Loraine,
de nombreuses villes

ont vu leur sous-sol ex­
ploité au XIX" siècle. Les
unes pour extraire des

calcaires de construc­
tion, les autres pour le
charbon ou le minerai

de fer. De nombreu­
ses galeries subsistent

encore. Répertoriées

et bien connues des

services municipaux,
elles sont parfaitement

cartographiées. Rensei­
gnez-vous en mairie!

LE TERRAIN
À LA LOUPE
Localement, la topo­

nymie des lieux don·
nera des indices plus

précis sur la qualité du
sous-sol. Une rue des
Sources, des Onneaux,

Aulgnieux, Auniaux ou
des Peupliers laissera à

penser qu'une nappe

phréatique ou qu'un

cours d'eau n'est pas
loin. Bruère, brugiè­
res, brugeron ... souli­
gneront la présence

de bruyère, et donc de
terrains secs. Les rues
des Sablons, des Car­

rières, des Creu tes ...

décriront une situa·
tion géologique parti­
culière pouvant entraî­
ner des surcoÛts.

1.AvANT D'ALLER PLUS

AVANT DANS LE PROJET

DE CONSTRUCTION, IL EST

IMPÉRATIF DE VÉRIFIER

LA QUALITÉ DU SOUS-SOL.

SEULE UNE ÉTUDE

DE SOL PERMETTRA

DE CONNAÎTRE

LA RÉALITÉ GÉOLOGIQUE

DU TERRAIN.

2.SI UN DOUTE EXISTE

QUANT À LA QUALITÉ

DU SOUS-SOL, SEULE UNE ÉTUDE

GÉOLOGIQUE POURRA

DÉCRIRE LA QUALITÉ

DU TERRAIN ET PERMETTRE

DE PRÉCONISER

LES ADAPTATIONS

NÉCESSAIRES.

Une fois SUt le terrain,
un examen visuel est
généralement utile. Si

le terrain est en pente,
que la végétation est

inclinée, c'est signe
qu'il y a eu un glisse­

ment. Un terrain par­
couru de creux et de

bosses trahit un rema­
niement plus ou moins,
récent. Le sol sera sans
doute hétérogène, peu

compact. Un terrain

vierge de construction
en zone urbanisée doit

inciter à la prudence.
Il cache peut-être un
problème. Saules et
roseaux trahissent

systématiquement la

présence d'eau, donc
probablement d'un
niveau d'argile. At­

tention, déboiser la
parcelle pourra provo­

quer une remontée de
la nappe phréatique!

Des flaques d'eau ou

de grandes surfaces
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1.lES CÉOTECHNICIENS PEUVENT UTILISER UN APPAREIL

DE MICROCRAVIMÉTRIE AFIN DE DÉTECTER LA PRÉSENCE DE CAVITÉS.

3.EN FRANCE, LA PROFONDEUR DES fONDATIONS VIIRIE

DE 0,90 M À 1,10 M SnON LA LOCALISATION.

L'étude de sol prend toute son impon<lnce dans le cadre
du Contrat de construction d'une maison Individuelle
(CCMI-Ioi de 1990). Ce document précise d:lIremenc
que le prix de la maison ~t fixé de manière globale, for­
faitaire ec définitive, Le constructeur doit donc connaître
la nature du sol POUI- chiffrer le projet avant la signature
du CCMI. Or s'il n'a pas pu obtenir les informations
nécessaires, il ne peut pas évaluer précisément le projet
et donc garanti!- ce priX fel'me, global et définitif, Le GIS

survient notamment lorsque le contrat est negocié alors
que l'acquereur n'eSt pas encore propriét,lir'e du terrain.
Si le constructeur réalise l'étude alors que le CCMI
n'est pas signé. il n'a aucune certitude sur la finalisation
du projet malgré les frais d'étude qu'il a engagés. Enfin,
en cas de problèmes géologiques, le Conerat de cons­
truction (loi de 1990) impose L1ne garantie de Iivl<lison
?l. prix et délaiS convenus.Ainsi, le conseruct ur n0 peut
pas demander un supplemem de prix s'il découvre, pen­
dant le chantier, un problème imprévu qui implique la
réalisation de fondations spécifiques. Les conscrucceurs
sérieux intègrent systématiquement J'étude géologique
dans leurs prestations, dont les frais restent j, la charge
de l'acquéreur.
Il serait donc logique que le vendeur de telTain four­
nisse des informations sur la parcelle. S'il s'agit d'un
particulier, il doit informer l'acquéreur des eventuels
problèmes liés au terrain. Il n'est responsable que de
ce qu'il n'a pas signale, dans le cadre de la garantie
des vices cachés (anicle 1 648 du Code civil). Atten­
tion : de nombreux actes de vente comportent une
clause (légale) selon laquelle le terrain est vendu sans
cette garantie des vices cachés. Si le vendeur est un
professionnel (aménageur), il doit garantir tous les
défauts graves qui peuvent empêcher la construction.
Les aménagelJl's-lotisseurs du Syndicat national des
aménageurs-lotisseurs s'engagent d'ailleurs à fournir
les informations sur les caractéristiques du sous-sol
de l'opération. Les sondages géologiques réalisés ont
été répartis de façon aléatoire sur le lotissement ou
au droit de la chaussée et ne concernent donc pas
précisement les lots. S'ils sont utiles. ces éléments ne
remplacent pas l'étude de sol proprement dite.

de béton armé. Il réa­

lisera la conception

et le calcul complet

de l'ensemble de la

structure des plans de

la maison. Semelles,

poteaux, profils, dia­

mètres d'armatures et

poutres seront adaptés

aux résultats obtenus.

Le ferrail1age est très

certain~ment l'un des

aspects les plus impor­

tants des fondations

puisque c'est lui qui

va constituer l'ossa­

ture de la 1l1aison en

lui garantissant unc

certai.ne rigidité.

Sur une formation sta­

ble et de bonne por­

tance, sans problèmes

majeurs, la réalisation

sous les mLirs porteurs

des fondations sera

relativemcnt simple.

Le maître d'ouvrage

optera généralement

pour une semelle fi­

la nte classique. C'est

de loin la fondation la

plus répandue. On la

creuse le plus souvent

sur une profondeur

de 0,50 111 à l \TI pour

la mettre hors gel. La

2,UNE FOIS LES fONDATIONS COULÉES ET DE NIVEAU,

IL I,E RESTE PLUS QU'A RÉALISER

LES MURS QUI PRENDRONT APPUI DESSUS.

SUR DE BONNES
BASES
Chaque maison étant

quasiment unique et

ne reposant presque

jamais sur le même

type de sol, chaque

chantier est égaternent

unique. Et îl est diffi­

cile d'appliquer uni­

formément un modèle
de fondation. Aussi,

après avoir collecté

les données terrains,

le maître d'ouvrage

procédera à une étude

••• et surtout est carac­

térisé par lin manque

de cohésion. Le tasse­

ment sous la charge de

la maison peut égale­

ment poser de sérieux

problèmes. La struc­

ture peut en outre se

comporter comme des

roulements il bittes,
Là encore, une étude

approfondie par un

bureau géotechnique

anticipera d'éventuels

problèmes. Les rem­

bla is p réscn ten t pl us

ou moins les mêmes

c:aractéristiques dont
il faut se méfier.
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semelle est alors réa­

lisée en béton ou en

béton armé et c'est sur

elle que repose tout le

poids de la maison.

Si le sol est de faible

portance, on réalise des

fondations sut un ra­

dier général. Les murs

porteurs reposent alors

sur cette fondation. Il
faut donc que la quasi­

totalité de la dalle soit

en appui. On fait donc

une dalle pleine, armée.

Après avoir décapé le

sol de la couche de terre

végétale et étendu une

bonne épaisseur de

pierres ou de remblais,

on posera une mem­

brane pour éviter les

remontées d'hu m idité

puis on coulera une

dalle en béton armé

avec des appuis péri­

phériques (ou bêches)

sur lesquels s'appuiera

toute la structure de la

maison

EN TERRAIN
DÉLICAT
La situation se com­

plique dès que la qua­

lité mécanique des

sols se détériore. Les

formations meubles

(le sable ou les graves)

ou plastiques comme

l'argile sont parmi les
plus délicates. Le sable

bouge. Uargile évolue

au gré de la pluviomé­

trie (elle se clila te lors­
que les précipitations

sont importantes et

se rétracte pendant

tes périodes de sé­

cheresse). Attention,

leurs qualités méca­

niques ne sont pas les

mêmes! Lorsqu'on

est en présence d'ar­

gîle, il faut impérati­

vement rigidifier le

soubassement et pro­

téger le sol des varia­

tions hygrométriques

en cou la nt les fonda-

tians jusqu'à l,50 m

de profondeur. ri fau­

dra également réali­

ser un vide san i ta ire

non venti lé protégé

par un film plastique.

Si cette couche d'ar­

gile est peu épaisse,

on peut aller chercher

une strate dure pour

prendre appui dessus.

Les puits de fondation

qui seront réalisés

s'ancreront alors des­

sus. L'ensemble de la

ma ison reposera sur

des pou tres tra nsver­

sales appelées égale­

ment longrines. Dans

le cas des remblais, on

appliquera la même

méthode.

Lorsque la formation

est considérée comme

instable ou si l'on est

en présence de gale­

ries souterraines, on

a recours à des fonda­

tions sem i-profondes

ou profondes. Comm~

leur nom l'indique, ces
fondations peuvent des­
cendre de 2 à 5 m, pour

trouver dans les sous­

couches une portance

suffisante. Au-delà de

6 ou 7 m, on padera

de fondations profon­

des. Uobjectif est alors

de trouver une assise

solide. Dans ce cas, on

n'utilise plus de semel­

les mais des pieux sur

lesquels se répartit la
charge de la ma ison.

Mais attention, faites

vos comptes car les

plus-values peuvent

être importantes.•
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